
> d« caa* Aa roora des séanora de cette mÛMim d'affideTite ; et 
^iat trompé, je conveotion Clarke Wallace, a vo]^uanoaa ? 

prononcé nn violent dtaconra Dana tons lea comtéa, on a im- 
contre Sir W. Lanrier et le parti pitoyablement rejetté tons ceux 
libéra), lea accoaanl de dêloyan- qni ponvaient être aoupçonnéa 
té et de trahieoit ! de tendam^ libérales, on n'a 

L'acolyte de Sir Cha. Tnpper laisaé on nommé que dea eonser- 
a vonln aimplement profiter de vatenrs, on a été plna loin, on a 
l'occeaion pour chanffer i blanc même donné libre conra a dea 

resaentimenls peraonnela. comme 
dana le cas de M. Mager par 
exemple, qne l'on a eflfacé de la 
liate dea jogea de paix de St. Bo- 
niface 

Yoili comment lea conaer- 
▼atenra ae moquent dea plate¬ 
formes et dn peuple en même 
temps. 


accepté en connaiaaance 
ae, je ne roua ai [ 
m’en tiens à ce qne j’ai dit 
Serviteur, Meaiieura,” 

Voilà f)Oiirqtioi ils n’oaeni 
ix>int anjonrd'hui élever la voix 
Voilà pourquoi, ils jettent 
fen et tlammea contre le gonver- 
nement fédéral. 

Tout n’eat qne mensonges 
{>erfidie et fanatisme Cher, c» 
gens là 
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anre d’eioeption odiense dont lea 
Galiciena sont lea vii timea. 

L’on peut dire même, que M. 
H. J. Macdonald est encore plna 
coupable qne l’oncle Oom ; les 
Uitlandera étaient venna d’eux 
même, de leur plein gré an 
Tranavaal, où ils a’enrichieaaient 
tandia qne les Galiciens sont ve¬ 
nus ici, attirée, amenés par lea 
agents du gouvernement cana¬ 
dien, croyant venir en un paye 
libre, à l’abri du drapeau britan¬ 
nique ; 

lia n’ont nullement démérité, 
tout au contraire, ils sont parmi 
les plus laborienx des ouvriers 
qui contribuent au développe¬ 
ment de cette Province et sans 
anenne raison, l’on vient leur en 
lever leur droit de franchise. 

Serait ce donc comme le disait 
le Teleqram jadis, parceqn’ils 
sont tro)) soumis à l’influence de 
leur clergé i 

Il faut bien que ce soit cela 
car il est difficile d’assigner le 
moindre prétexte à la loi de M. 
H. J. Macdonald. 

Quoiqu’il en soit, l'action du 
gouvernement conservateur, est 
particulièrement odieux, et con¬ 
traire aux traditions de la libre 
Angleterre. 


le fanatiame dea orangiatea. 

Si demain, Sir Cha. Tupper 
arrivait an pouvoir, Clarke Wal¬ 
lace serait l'un dsa ministres de 
son cabinet, tout comme M. Mo 
Fadden 1 est de celui de M. H. J. 
Macdonald. 

Ce Bont là lea hommes qne M. 
M. Bern'eret LaRivière souhai¬ 
tent de tout lenia vmux, 


Nos lecteurs trouveront en 
nne antre page de ce numéro la 
reproduction d'nn article de H. 
T. Rochon i*aru dans la Patrie 
ainsi qu'une antre lettre de M. 
Rochon, en réi>on8e an Rév. M. 
Cherrier. 

Le Rév. M. Cherrier ayant cm de¬ 
voir changer le terrain du débat, 
et ayant publié sa réponse dans 
le Manitoba, nous ne saurions 
refuser à M. Rochon le droit de 
répondre dans nos colonnes et 
ponr que nos lecteurs pniseeul 
se mettre au courant du débat, 
il nous a semblé uéeessairo de 
reproduire ponr eux l'article de 
M. Rochon, à la Patrie, origine 
de la polémique actuelle. 


|La rui&e des munioipa 
j lites. 


voir 

arriver an pouvoir, espérant en 
obtenir le râlement définitif de 
la question dea écoles ! 

Puisse Dieu noua préserver i 
d’une semblable calam 


sea et des diplômes aux élèves des 
differents collèges a en lieu Jeu¬ 
di dernier. 

Parmi les noms des lauréats 
nous rclevona ceux de MM. Jean 
B. Arpin, et Horm. Hc^uc du 
Collège de St Boniface, qui ont 
obtenu le diplôme de B. A. 

Dans le concours annuel entre 
les différents collèges, lea élèvn 
du collège de St. Boniface ont 
remporté lea prix et mentions 
enivantea. 

Science morale (Latin)—1er 
Elx. Beanpré $120. 

2o. Alf. Bernier $80. 

Latin, Mathématiques et Chi¬ 
mie. 

lo. Âd.Sabourin, (Mention ho¬ 
norable). 

' 2o. Jos Lord, $60. 

Grec. 

2o. Ad. ^Sabonrin, (Mention 
honorable. 

M. J. B. Arpin a remporté la 
Médaillé d’argent ponr lea acien- 
nea Morales et philosophiques et 
M. A. Sabourin la Médaillé de 


jamei* 

nilé! 


DoEge» serîeux 


La nouvelle loi électorale qui 
confie aux municipalités le soin 
d'établir les liâtes électorales, 
aura ponr conséquence d'intro¬ 
duire la politique dana lea affai¬ 
res municipales. 

On ne peut que déplorer pro¬ 
fondément nn tel état de choeea 
dont souffriront les intérêts dos 
contribuables. 

Les difficultés aérienaea qne 
remontrent nos jeunes munici¬ 
palités ponr assurer le dévolop- 
meut progressif de leurs locali¬ 
tés, leur créent’déjà des embar¬ 
ras assez grands. 

L'introduction de la politique 
dana le choix des i onseils muni¬ 
cipaux aura pour effe^. de com¬ 
pliquer encore la tâche si ardue 
de cee conseils, et va provoquer 
des dissensions ffichense*. 

De plus, noos ne saurions voir 
d'un œil favorable, augmenter la 
prépondérance du rôle des se¬ 
crétaires trésoriers de ces muni¬ 
cipalités, prépondérance que 
leur nouvelle responsabilité leur 
créé. 

11 existait d^à une tendance 
fort regrettable dans nos cam¬ 
pagnes, à laisser dans les mains 
de ces fonctionnaires, nn pou¬ 
voir exagéré ; de fait ce sont eux 
qui en beaucoup d'endroits se 
snbstitnent aux conseils mnnici- 
panx. 

La loi actnelle, va favoriser 
cette omnÎDotence, et nos muni¬ 
cipalités vont de Hait être son- 
mises à l’antocratie de oes ionc- 
tionnaires, qni gonverneront sans 
sans le penple et souvent hélas 
contre le penple. 


ÜEe loi Odieuse. 


Tandis qne l’Angleterre ré¬ 
pand son sang et son or dans 
l'Afriqne du Snd, ponr assurer à 
un groupe d'étrangers, lea üit- 
Isnders. la franchise électorale 
an Tranavaal, nous assistons à ce 
singulier et déconcertant specta¬ 
cle, ici au Manitoba, en plein 
territoire britannique, d'un gou¬ 
vernement Anglais qui à l'ius- 
tsr de l’oncle Oom ; veut priver 
de droit de vote tout un groupe 
de colons, habitants de la Pro¬ 
vince. 

La loi électorale de M. H. J. 

et dont M. Col. 


Pourquoi ? 


lÆ. Jos Martin 


Macdonald, 

Oampb(>ll est le parrain, prétend 
refuser désormais le droit de 
vote à tout habitant qui n’est 
pas né sujet britannique et qni 
ne pourra lire la^onstitution 
hritaunique en l’une des langues 
anglaise, française, allemande, 
suédoise ou islandaise. 

M. H. J. Macdouald semble 
avoir voulu un rapprochement 
plus intime avec l’oncle Oom ; 
car ironie singulière il fixe lui 
aussi à 7 ans la durée d'exclu- 
sioQ, ou si vous aimez mieux le 
stage impose aux colons de cette 
catégorie. 

Nettement et sans ambiguité 
la mesure vise les Doukhobors 
et les Galiciens. 

11 n'est pas inutile de remar¬ 
quer d'ailleurs, que n’eut été la 
campagne vigoureuse de presse 
mené sur cette question l'hiver 
dernier, la mesure se fut certai¬ 
nement étendre à tonte la popu¬ 
lation non anglaise. 

Telle qn'elle est, cette loi est 
nne injustice odieuse et sans 
•xense. 

Sans parler des Doukhobors 
qne nous ne connaissons guère 
et qui d'aillenrs sont fort peu 
nombrenx su Manitoba même, 
nous bornerons 


Sorihle Mourtre 


Un crime abominable et hen* 
rensement sans précédent dans 
les annales de noire Province à 
jetté rhorrenr et la consternation 
à Welwyn Assi. 

Oette localité eat située à 14 
milles de Mooaomin M. MacÂr* 
thor, sa femme et six de leurs 
enfants ont été tués on blessés à 
mort, i coups de hache par leur 
homme engagé, an nommé John 
Morrison. 

Mme MacArthnr et denx de 
ses garçons ont été tués instanta¬ 
nément, M. MacArthnr et son 
fils Russell ont snceombé à leur 
blessures et trois antres enfants 
sont à l'agonie. 


aujoard’hui comme hier, dans 
les mains de la législature pro¬ 
vinciale. 

Le râlement de 1897, 


ce que nos compatriotes anglais 
appelent nu “fighter", mais ces 
qualités réelles, sont annihilées 
par leur exagération ontrancière. 

Nous n'avons nulle confiance 
dans les démagogpaes qui préten¬ 
dent changer la face du monde 
du jour au lendemain. 

Dans notre jeune Dominion, 
en voie de formation, nous avons 
besoin d'homm.es politiques sa¬ 
ges et pondérés, ^ui noua assu¬ 
rent la stabilité ot nous amènent 
la confiance. 

Félicitons donc nos compatrio¬ 
tes de la Colombie Angluse qni 
par leur vote de samedi dernier 
ont éliminé une cause sérieuse 
de danger pour la prospérité de 
leur Province. 


Seule la fille âgée de 15 ans s 
échappé an massacre. 

C’est elle qui a donné l'alar¬ 
me. 

J. Morrison. le meart4|h s’est 
tiré nn coup de revolver, mais 
n'est qne blessé. 

An dire des témoins, on ne 
peut concevoir, scène pins horri¬ 
ble de carnage 

Le menrtrier vivait depnis 7 
A 8 ans dans la localité et passait 
ponr nn excellent compagnon. 

On se perd en conjectures sur 
le motif du crime. 

On ne peut attribuer le crime 
à la folie. 


comme i 

tonte autre loi, est susceptible 
de perfectionnement. 

Pourquoi MM. Bernier et La- 
Rivière s'obstinent ils à garder 
le silence vis à vis de M. 11. J. 
Macdonald ? 

Pourquoi an lien d’agir auprès 
de leurs amis au pouvoir, cher¬ 
chent-ils uniquement anjour- 
d'hui, à détourner de leurs têtes 
l’orage qui gronde? 

Pourquoi ? 

Psreeque MM. Bernier, LaRi* 
vière, et Bambino se sont livrés 
pieds et poings liés à M. H. J. 

' Macdonald. 

Parcequ’ile l’ont soutenu, con¬ 
naissant son programme à l’é¬ 
gard de la minorité. 

Parceqn'ils ee sont fait ainsi 
les complices de M. H. J. Mac¬ 
donald. 

Parceqne, s'ils allaient lui ré¬ 
clamer quoi que ce soit. M. H. J. 
Macdonald leur rirait an nez. 

Parceqo'il leur dirait : “Mes 
chers amis, vous connaissiez 


La siEoarite oonaervatrioe 


Les programmes électoraux 
semblent de plus on plus, n'étre 
que des pavillons trompenrs; 
on les fait flotter hant durant la 
latte, ponr les amener bas dès 
qn'on entre an port. 

Le parti conservatenr rénni en 
convention le 11 juillet 1699 
avait mis dans sa plateforme la 
danse snivante ; 

No. 9.—Qne l’administration 
de la jastice, y compris la nomi¬ 
nation des joges de paix, des 
commissaires an banc de la Rei¬ 
ne, et autres officiera de justice 
soit confiée à des hommes indé¬ 
pendants de la politique.” 

La danse ne souffre guère de 
discussion, elle eat claire et 
nette 

Or le gonvemement Macdo¬ 
nald n'a rien en de pins preaaô 
que de dreeter une nouvelle lis¬ 
te do juges de paix, et de com- 


remarques 

anx Galiciens. 

Les Galiciens appartiennent 
en majorité à la religion catholi¬ 
que ; c’est nn peuple indnstrienx 
paisible, travailleur et remarqua¬ 
blement honnête. 

Depnis qu'ils sont parmi nous, 
tons ceux qni les ont approchés, 
on qni les ont employés se décla¬ 
rent enchantés de leurs services. 

Lear probité et lenr moralité 
snrtont, sont infiniment snpé- 
rienres à celles de peuple même 


SAINT-OLAUDE 

Depuis pins de denx mois, qne 
je ne vous ai point entretepn 
des affaires de notre colonie il 
est sank doute conlé bien de 
i’ean, sons les ponts de la Rivière 
Ronge, qni relie Winnipeg à St. 
Bonfface. Ici ce n'est point 
l’ean, malbeareoBement, qui à 
oonlé ; le peu de neige que nous 
avons en l’biver passé, labsence 
de pluie an printempa, l'en ont 


CbaEds maitros OraE- 
giftes. 







